  Introduction

Le climat méditerranéen est caractérisé par une pluviométrie insuffisante, irrégulière et variable selon les années (Ben Thameur et Djeltane, 2006). Il y a différentes sources de stress des plantes biotique et abiotique (Afoulous, 2008). 
Parmi les stress abiotiques on cite le stress hydrique, celle-ci est les conditions de l’environnement liés à l’eau (Afoulous, 2008). L’eau est le constituant pondéral le plus important des végétaux (50 à 90 % de leur masse de matières fraîches) (Nadjim, 2007). 

Le déficit hydrique est l’un des facteurs limitants de la production (Larbi et al., 1997), et peut engendrer des pertes de rendement à n’importe quel stade de développement du blé (Nadjim, 2007).

Le blé dur est cultivé depuis très longtemps sur tout le pourtour du Bassin Méditerranéen (EAP, 2008), la sécheresse est une des cause principales des pertes de rendement, qui varient de 10 à 80 % selon les années (Nachit et al., 1998 in Nadjim, 2007).

En Algérie, le blé dur y occupe une superficie importante : Un million d’hectares environ (Benlaribi, 1990 in Larbi et al., 1997). 

         Au période de stress hydrique les organes les plus touchés dans la plante de blé se sont des feuilles plus précisément  la variation de la teneur de chlorophylle.            

          Dans ce travail on a fait quelques recherches sur l’effet de stress hydrique sur les caractères morphologiques, physiologiques et la teneur en chlorophylle de blé dur.

On a divisé cette étude en trois parties :

 Dans la première partie on a parlé de l’importance de l’eau, l’effet du manque d’eau et leur conséquence sur le cycle du développement de la plante. 

Dans la deuxième partie on  présentera deux côtés, le  premier ce sont des  généralités sur les céréales et le blé : la morphologie, la systématique, le cycle de développement et les exigences pédoclimatiques de blé. Le deuxième on a expliqué les paramètres phénologiques, morphophysiologiques et mécanismes d’adaptation (l’esquive, tolérance et l’évitement).

 Dans la troisième partie nous expliquons la notion de photosynthèse et les types de photorécepteurs plus précisément le taux de  chlorophylle au stress hydrique. 

